
Lettre à mes compatriotes -   
N°  39                  15 janvier 2009 

Election du Parlement européen les 6 et 7 juin   
Exigence chanousienne ou dérive chabodienne ? 

 
Chers Valdôtains,   
 Les pays membres de l’Union Européenne voteront les 6 et 7  juin prochains pour désigner 
leurs représentants au parlement européen dont le siège est à Strasbourg. 785 sièges sont à pourvoir.  
Ces sièges sont répartis entre les Etats membres suivant un dosage savant non encore arrêté 
définitivement. Pour l’heure, 78 sièges sont attribués à l’Italie.  
 Les Etats membres organisent le vote dans leur pays suivant des critères qui leur sont 
propres, abstraction faite des votes préférentiels. Voici la répartition italienne : 
 
Première circonscription :   20 sièges (Lombardia, Piémonte, Liguria, Val d’Aoste.) 
Deuxième circonscription : 15 sièges (Trentino-Alto Adige, Friuli-Venezia Giulia, Veneto, Emilia 
Romagna) 
Troisième circonscription:   15 sièges (Marche, Umbria, Lazio, Toscana) 
Quatrième circonscription : 19 sièges (Abruzzo, Molise, Puglia, Basilicata, Calabria e Campania) 
 Cinquième circonscription : 9 sièges (Sicilia e Sardegna) 
 
 Cette répartition adoptée par l’Etat italien, aboutit, de fait, à la non-représentation de notre 
Région au Parlement européen. Une nouvelle fois, la République italienne ignore notre Statut 
spécial de Région autonome. Ce mépris hautain devient de plus en plus intolérable.   
 La seule situation équitable eut été que l’un des 78 sièges soit attribué à notre Vallée pour 
que les électeurs valdôtains puissent choisir leur représentant à partir des candidatures présentées 
par les mouvements autonomistes ou les partis politiques organisés en Vallée. Nous nous serions 
retrouvés-là devant une situation bien chanousienne puisque notre personnalité aurait été reconnue 
et confirmée officiellement. 
   
 Dans les conditions énoncées ci-dessus, nous sommes exclus du vote, à moins que toutes les 
formations autonomistes s’entendent pour présenter une liste valdôtaine qui, en définitive serait 
noyée et écrasée par la masse des électeurs des autres régions de cette circonscription. Donc, 
mission impossible.  
 De fait, les élections seront préparées et menées dans la première circonscription par le parti 
berlusconien, par la Lega Nord et par les autres partis nationaux qui entreront en compétition.  Ces 
listes présenteront leurs candidats et, à supposer qu’un citoyen de notre Vallée se retrouve sur l’une 
d’elles, il lui faudra d’abord être placé parmi les élus possibles car, à ce niveau les premières places 
seront fortement disputées entre les candidats Lombards, Piémontais et Liguriens de ces partis, peu 
de chance qu’un Valdôtain s’y retrouve. Mais admettons qu’il soit situé en bonne position et qu’il 
soit élu, il le sera comme citoyen italien habitant la Vallée d’Aoste,  il sera un élu de Berlusconi ou 



un élu de la Lega, ou de  la gauche ou du centre, selon la liste choisie, mais en aucun cas, il ne 
pourra prétendre être le représentant de notre région autonome au Parlement européen.  
 Les dirigeants valdôtains ne pourront se prêter à ce genre d’opération, sans altérer 
profondément notre autonomie, car nous serions alors totalement insérés dans la démarche 
chabodienne du glissement continuel vers Rome (Lettre n°38) ou absorbés par la lega ce qui ne sera 
guère mieux.    
 Voilà exposée la situation et tout Valdôtain, dirigeant, élu ou simple citoyen devra se 
déterminer en fonction de ces données.    
 Mais alors, quelle attitude adopter ? 
 - Se taire et voter en baissant la tête ? Serait une position peu conforme  à notre fierté.  
 - Quémander une place sur une des listes des partis nationaux ou de la Lega en dépit de 
 notre Statut spécial ? L’expérience du précédent vote nous montre l’inanité d’une 
 semblable solution.   
   
 Les deux possibilités  exposées sont impensables pour notre Région autonome. Il nous reste 
alors à étudier la meilleure façon de marquer notre présence et de faire connaître notre insatisfaction 
à l’occasion de cette élection. 
 Les autonomistes de notre région devront prendre leur décision, mais il est impossible aux 
« vilains Salasses » que nous sommes de ne pas donner notre point de vue – un simple avis -. 
 Deux seules solutions semblent pouvoir satisfaire notre dignité : 
- Nous pourrions dire : Pas de Vallée d’Aoste au Parlement européen ? Pas de vote valdôtain ! 
Cette décision déjà rodée à mauvais escient lors du référendum de l’an passé, pourrait cette fois 
s’avérer judicieuse. Elle ferait  un bruit énorme. 
- Deuxième solution plus sophistiquée : Les forces autonomistes, toutes unies sur ce point, 
pourraient organiser avant le mois de juin une élection primaire au cours de laquelle les 
Valdôtains choisiraient parmi les divers candidats, le(a) candidat(e) qui solliciterait le vote des 
valdôtains les 6 et 7 juin. Bien entendu, cette consultation aurait lieu en marge de l’élection 
officielle qui, elle, se déroulerait dans l’indifférence.   
Les résultats seraient proclamés le dimanche soir place Chanoux à Aoste, lors d’une grande 
manifestation autonomiste. 
 Là aussi la position serait hautement significative. Nous n’aurons toujours pas de 
représentant au Parlement européen, certes, mais au moins, nous aurons fait entendre notre point de 
vue fédéraliste et autonomiste. 
 Cette action devrait être menée avec détermination par l’ensemble des forces autonomistes 
de la Vallée,  et pourrait-être une approche pour retrouver cette fameuse voie unitaire qui nous 
manque tant en ce moment. 
 Une position semblable tourmentera certainement nos légalistes de la région, mais ils 
finiront par trouver quelques références dans notre passé lorsque nos brave montagnards ne 
négligeaient pas la contrebande pour exister. Cette fois, il ne sera pas question d’une attitude 
contraire à la loi, il sera simplement question d’exercer notre droit citoyen pour demander à être 
représentés au Parlement européen en tant que Région autonome. Fédéralisme, fédéralisme ! 
 En attendant les Valdôtains peuvent contribuer à la décision régionale qui sera prise en 
fonction de l’élection des 6 et 7 juin, en exprimant leur volonté de défendre notre autonomie et en 
exigeant de nos responsables une orientation combative qui nous rendra fiers d’être Valdôtains ! 
 
          Parfait JANS  



 


